
  



Les frontières de l’« identité nationale ». L’injonction à l’assimilation en 
France métropolitaine et coloniale 
(Éditions Amsterdam, 2024) 
 

Abdellali Hajjat (GERME) 

 

Jeudi 24 octobre 2024, 12h15 – 14h00 
Salle Henri Janne (15ème étage) 
 
Langue de présentation : français 
 
 
Résumé 
 
Les frontières des États-nations se traduisent par la séparation entre les nationaux et les étrangers. La 
procédure de naturalisation permet aux étrangers d’appartenir à la « communauté nationale », mais 
cela passe par la démonstration de leur assimilabilité. La notion d’assimilation constitue en effet la 
matrice du droit de la nationalité, et le « défaut d’assimilation » est un des principaux motifs de refus 
de naturalisation des candidats à la nationalité française. Promue sous l’Empire colonial, cette notion 
polysémique permet à la communauté nationale de maintenir la distinction entre les Français blancs 
de métropole et les Autres. Si l’on met de côté la connaissance de la langue, les principales motivations 
avancées pour caractériser ces défauts d’assimilation touchent aux questions du hijab, de la polygamie 
et de l’« islamisme ». Grâce à une enquête ethnographique minutieuse en préfecture, ce livre met en 
lumière l’invention de ces critères et les usages administratifs qui en sont faits. Il réalise ainsi une socio-
histoire des usages juridiques et administratifs de l’assimilation et trace la généalogie de la frontière 
nationale, qui peut se confondre avec une frontière raciale.  
 
Biographie 
 
Abdellali Hajjat est sociologue à l’Université libre de Bruxelles et membre du Groupe de recherche sur 
les relaƟons ethniques, les migraƟons et l’égalité. Il a notamment publié La Marche pour l’égalité et 
contre le racisme (ÉdiƟons Amsterdam, 2013) et co-écrit Islamophobie. Comment les élites françaises 
fabriquent le « problème musulman » (La Découverte, 2022 [2013]). 

  



Qu’est-ce que l’antiwokisme ?  
Numéro thématique de La revue nouvelle (79/4, 2024) 
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Langue de présentation : français 
 
 
Résumé 
 
La question du « wokisme » a récemment défrayé l'actualité politique en Belgique. Plutôt que de 
répondre à cette mise en accusation, d’entériner et de consolider une division à la fois problématique 
et stérile du champ politique et social, ce numéro de La revue nouvelle souhaite déplacer la focale. Il 
propose d’inverser la question woke afin d’interroger l’ensemble composite d’idées et de slogans 
rassemblés sous la bannière de l’antiwokisme, ainsi que la nature et la composition des coalitions 
d’acteurs qui les portent. En d’autres mots, il tente de faire de l’antiwokisme un objet d’étude - 
l’objectiver et l’objectifier - afin de poser les questions suivantes : que nous dit cette polémique des 
intentions, des visions du monde et des pratiques des accusateurs ? Quel est l’objectif poursuivi ? 
Quelles sont les institutions qui initient ou qui relaient ces démarches ? Quels sont les soubassements 
théoriques de ces discours ? Comment se construisent sociologiquement les réseaux d’acteurs qui les 
portent ? 

Ce numéro, qui porte avant tout sur la Belgique francophone, découle de la journée d’étude 
« Anatomie de l’antiwokisme » organisée le 11 décembre 2023 sur le site de l’ancienne Université 
Saint-Louis à Bruxelles. Il sera présenté en présence de ses directeurs et de plusieurs auteurs et 
autrices. 

 

Biographies 
 
David Paternotte est professeur de sociologie et d'études de genre à l’ULB. Il travaille sur des questions 
croisant genre, sexualité et mouvements sociaux. Après des années de recherche sur les mouvements 
LGBT et féministes, il étudie depuis dix ans les campagnes anti-genre en Europe au niveau global.  

Martin Deleixhe est professeur de théorie politique à l’ULB. Ses recherches portent principalement sur 
les théories de la démocratie et sur leur rapport aux questions migratoires, à l’intégration européenne 
ou à l’universalisme. 
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Mardi 8 décembre 2024, 12h15 – 14h00 
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Langue de présentation : français 
 
 
Résumé 
 
Youri Lou Vertongen présentera les résultats de sa recherche doctorale, intitulée Pratiques collectives 
au sein de la mobilisation en faveur de la régularisation des sans-papiers en Belgique (2014-2020). 
Tactiques, autonomie et tensions entre acteurs « avec » et « sans-papiers ». Celle-ci a été publiée en 
deux volumes aux éditions Academia sous le titre Papiers pour tous (2023 et 2024). Cet ouvrage, divisé 
en deux volumes, examine les mouvements collectifs en faveur de la régularisation des sans-papiers 
en Belgique. Son objectif est de mettre en lumière les modalités d’action entreprises par les sans-
papiers en vue d’obtenir un titre de séjour et d’exiger ainsi leur insertion dans l’État de droit. Il offre 
une réflexion sur les questions de micropolitique au sein de ces mouvements sociaux et participe à la 
préservation de la mémoire des luttes des immigrés en quête de statut en Belgique. 

 

Biographie  
 
Youri Lou Vertongen est docteur en sciences poliƟques et sociales, post-doctorant Innoviris et 
professeur invité à l’UCLouvain Saint-Louis Bruxelles. Il est, depuis 2024, co-directeur du Centre de 
recherches et intervenƟons sociologiques (CESIR). Il a soutenu sa thèse de doctorat sous mandat 
d’aspirant FNRS en 2022 à l’Université Saint-Louis-Bruxelles. Ses recherches portent sur les 
mobilisaƟons collecƟves autour des quesƟons migratoires en Belgique et en Europe. Youri Lou 
Vertongen a co-organisé plusieurs journées d'étude sur ceƩe thémaƟque et co-dirigé plusieurs 
numéros spéciaux de revue. 


